
« Anatole, entre dans l’école ! » La grosse

voix  de  Papa  roule  comme  le  tonnerre,

Anatole préfère regarder par terre. Papa

se fâche  chaque matin.  Mais  Anatole ne

lâche pas sa main. Il  ne veut pas rester

enfermé pour toute la journée. Alors, Papa le traîne dans le

couloir. Et  finalement, vlan, la porte de  l’école se  referme

en claquant.

La grande école, vraiment, on dirait une prison pour garder

les enfants. Il faut se mettre en rangs, se taire presque tout

le temps. Dans la  classe, on doit lever le doigt pour dire

ceci,  cela.  Anatole aime  bien  son  voisin,  Julien,  mais  il

préférerait en changer chaque matin, s’asseoir quelquefois à

côté de Geoffroy, se trouver le lundi en face d’Émilie…

Quand les élèves sont assis, la maîtresse leur dit, avec un

air  gentil : « Bonjour,  nous  sommes lundi. »  Et  elle  écrit

lundi  au  tableau gris.  Elle  ressemble à  une

jolie chouette, avec ses lunettes, mais quand

Anatole lui  a  dit,  elle  n’a  même pas  souri.

Peut-être  qu’elle  n’aime  pas  les  grands

oiseaux de proie, cette maîtresse-là ?
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